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Tha  Institut*  haa  attamptad  to  obtain  tha  baat 
original  copy  availabla  for  fnming.  Faaturat  of  thia 
copv  which  may  ba  bibliographically  uniqua.  ■ 
which  may  altar  any  of  tha  imagaa  in  tha 
raproduction.  or  which  may  significantiy  changa 
tha  uaual  mathod  of  filming;  ara  chackad  balow. 


L'Inatitut  a  microfilmé  la  méillaur  axamplaira 
qu'il  lui  a  été  poasibla  da  m  procurar.  La*  détails 
da  eat  ^amplaira  qui  sont  paut-étra  uniquaa  du 
point  da  vu*  bibliographiqua.  qui  pauvant  modifiar 
un*  imaga  raproduita.  ou  qui  pauvant  axigar  una 
modification  dans  la  méthod*  normal*  d*  fd^ag* 
sont  indiqués  ci- daaaoua. 


0Coiourad  covars/ 
Couvarfura  da  coulaur 

r~n    Covars  damagad/ 
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Couvartura  endommagea 

Covars  rastorad  and/or  laminatad/ 
Couvartura  raatauréa  at/ou  palliculé* 

Covar  titia  missing/ 

La  titra  da  couvartura  manqua 


r~1    Colôurad  mapa/ 


Cartaa  géographiquaa  an  coulaur 


□    Coiourod  ink  (i.*.  oth*r  than  biua  or  black)/ 
Encr^  da  coulaur  (i.a.  autra  qua  blaua.ou  noira) 

□    Colôurad  plataa  and/or  illuatrations/ 
Planchaa  at/ou  illuatratfona  an  coulaur 


Bound  with  othor  mat*rial/ 
Malié  avac  d'autraa  documants 
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Colôurad  pagos/ 
Pag*a  d*  coul*ur 


□    P*g*a  damagad/ 
PagN  andoiitmagé** 

□    Pagas  rastorad  and/or  laminatad/ 
Psgaa  raatauréaa  at/ou  p*lliculé*s 


Pagas  discolourad.  stainad  or  foxod/ 
Pagaa  décoloré**,  tachatéas  ou  piquéaa 


□   Pagaa  datachad/ 
Pagas  détaché** 

HShowthrough/ 
Tranaparanca 

□    Quality  of  print  variaa/ 
Qualité  inégala  da  l'impraasion 

* 

□   Inciudaa  supplamantary  matariai/ 
Comprand  du  matérial  suppléméntaira 
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Tight  bindlïfg  may  eauaa  shadows  or  distortion 
along  intarior  margin/ 

La  r*  liur*  ssrré*  p*ut  cauaar  da  l'ombra  au  da  la 
diatorsion  I*  long  d*  la  marg*  intéri*ur* 

Blanit  laavas  addad  during  rastoration  may 
sppaâr  within  tha  taxt.  Whanavar  possibi*.  tha** 
h*v*  b**n  omittod  from  filming/ 
Il  s*  p*ut  qu*  e*rtain**  pagaa  bianchas  «ioutéa* 
lors  d'un*  r*stauration  apparaiaaant  dans  la  taxta. 
mais,  lorsqua  cala  était  poasibla.  caa  pag*a  n'ont 
paa  été  filméas. 
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Only  adition  avéilabl*/ 
S*ul*  édition  disponibi* 

Pagaa  wholly  or  partially  obscurad  by  arrata 
slips,  tissus*,  atc,  hava  baan  rafilmad  to 
ansura  tha  baat  possibla  imaga/ 
Laa  pagas  totalamant  ou  partiallamant 
obacurciaa  par  un  fauiHat  d'*rrata.  una  palura. 
atc.  ont  été  filméas  é  nouvoau  da  façon  à 
obtanir  la  maillaura  imaga  poasibi*. 
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Addition*!  commonts:/ 
Commsntair**  supplémantaira*; 


Thia  itam  is  filmad  at  tha  raduction  ratio  ch*ok*d  balow/ 

Ca  documant  ast  filmé  au  taux  da  réduction  Indiqué  ci-d**aou*. 
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Th«  copy  filmad  har»  haa  baan  raproducad  thanka 
to  tha  ganaroaity  of  : 

Stminary  of  Qutbae 
Llbwy 

Tha  imagaa  appaaring  hara  ara  tha  baat  quailty 
'  poaaibla  eonaidaring  tha  condition  and  laglbility 
of  tha  original  copy  and  in  Itaapiing  with  tha 
filming  contract  apacificationa. 


Original  copiaa  in  printad  papar  covara  ara  filmad 
baginning  with  tha  front  covar  andanding  on 
tha  laat  paga  with  a  printad  or  illuatratad  impraa- 
•ion.  or  tha  back  covar  whan  appropriata.  Ail 
othar  original  copiaa  ara  filmad  baginning  on  tha 
firat  paga  with  a  printad  or  illuatratad  impraa- 
aion,  and  anding  on  tha  laat  paga  with  a  pricitad 
or  illuatratad  Impraaaion. 


Tha  laat  racordad  frama  on  aach  mlcrofichf, 
•hall  contain  tha  aymbol  — »-  (maaning  "CON> 
TINUED").  or  tha  aymbol  y  (maaning  "END"), 
whichavjar  appllaa. 

Mapa.  piataa.  charta,  atc.  may  ba  filmad  at 
diffarant  raduction  ratioa.  Thoaa  too  larga  to  bo 
antiraiy  includad  in  ona  axpoaura  ara  filmad 
baginning  in  tha  uppar  laft  hand  cornor»  laft  to 
right  and  top  to  bgttom.  aa  many  framaa  aa 
raquirad.  Tha  following  diagrama  lliuatrata  thq 
mathod: 


L'axamplaira  filmé  fut  raproduit  grica  à  la 
généroaité  da: 

Séminairt  d«  Québpc 
Bibliothèqufl  .  ^  . 

'.■*'■»  '  ' 

■  V  .    ■    -  "     ■. 

Laa  Imagaa  aulvantaa  ont  été  raproduit«a  avac  la 
plua  grand  aoln,  compta  tanu  da  la  condition  at 
da  la  nattaté  da  l'axamplaira  filmé,  at  an 
conformité  avac  laa  cOndltlona  du  contrat  da 
filmaga."    ■''^:  ;,'  *  ..■;  ■;..„.■.-: 

Laa  axamplairaa  originaux  dont  la  couvartura  an 
papiar  aat  imprlméa  sont  fHméa  an  commançant 
par  la  pramiar  plat  at  an  tarminant  toit  par  la 
darniéra  paga  qui  comporta  una  amprainta 
d'impraaaion  ou  d'illustration,  soit  par  iti^sacond 
plat,  salon  la  caa.  Tous  laa  autras  axamplairaa 
originaux  sont  filmés  an  commançant  par  la 
pramiéro  paga  qui  comporta  una  amprainta 
d'impraaaion  ou  d'illustration  at  mn  tarminant  par 
la  darniéra  pagà  qui  comporta  una  talla 


\)n  daa  aymboloa  auiyants  apparaîtra  sur  la 
darniéra  imàga  da  chaqua  microficha.  salon  la 
caa:  la  aymbola  — *-  signifia  "A  SUIVRE",  la 
aymbolaV  aignifla  "FIN**. 

Laa  eaitaà.  ptanehàa.  tabtaaùx;  ate.,  péiiyam  étra 
fllméa  é  di^  taux  da  réduction  différanu. 
Loraqua  la  documant  aat  trop  grand  pour  étra 
raproduit  an  un  aaul  cliché,  il  ast  filmé  é  partir 
da  l'angia  aiipériaur  gaucha.  da  gaucha  é  drolta. 
at  da  haut  mn  bas,  an  pranant  la  nombra 
d'Imagaa  nécaaaaira.  Las  diagrammas  suivants 
illustrant  la  méthoda. 
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CONSTITUTION 

SUR  LA  RÈGLE  DU 

TIERS-ORME  SÉCULIER 


S.  FRANÇOIS 
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Pape  par  la  Divine  Providence 
Le  30  mai  1883.  v 


i 


QUÉBEC 

TTPOOUAPHIl  PB  0.   DABYIAU 
1883 


■/ 


»       » 


Dans  sa  sollicitude  pour  le  Tiers- Ordre,  k  Saint- 
Père  a  traduit  lui-même  en  italien  la  Constitution 
MiSEUicoKS.  Cette  version  a  permis  de  prééker 
quelques  passages  dont  le  sens  vague  en  latin  pouvait 
donner  lieu  à  certains  doutes. 

La  traduction  française  que  nous  offrons  aux 
Tertiaires  a  été  faite  d'après  ces  deux  documents. 
En  Texaminant  avec  soin  on  pourra  reconnaître 
qu'elle  corrige  en  certains  endroits  la  traduction 
qu'ont  reproduite  plusieurs  de  nos  journaux  Cana- 
diens. 
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SUR  LA.  ri:gle 

DU  TIERS-ORDRE  SECULIER  DE  S.  FRANÇOIS 
LÉON  ÉVÊQUE 

'SERVITEUil  DES  SERVITEURS  DE  DIEU 
Ad  perpetuam  rei  memoriam. 


MlSERlCORS   DEI   FiMUS. 


Le  miséricordieux  Fils  de  Dieu,  qui.  iniponant 
aux  lioiïimes  un  joug  wuave  et  un  fardeau  léger, 
pourvoitàla  vie  etau  salut,  de  tous,  alait^sé  VEglise 
fondée  par  lui  liéiitière  non-seulement  de  son 
pouvoir,  mais  aussi  de  sa  miséricorde,  afin  que  les 
uienfaits  ac(iuis  par  lui  soient  distribués  dans  tous 
les  siècles  avec  la  même  charité.  C'est  pourquoi 
de  même  que  dans  les  actes  et  les  préceptes  de 
N.  S.  Jésus-Chri.^^t,  et  dansjloule  sa  vie  mortelle, 
ont  brillé  cette  douce  sage^|'  et  cette  grandeur 
d'invincible  bonté,  de  même  aussi  dans  toutes  les 
institutions ''de  la  république  chrétienne  on  ,  re- 
marque une  admirable  indulgence  et  douceur,  de 
sorte  qu'en  cela  même  l'Eglise  parait  reproduire 
exactement  la  ressemblance  de  Dieu,  qui  est  cha- 
rité. (I.  Joau.,  IV,  16.) 

Le  caractère  de  cette  bonté  maternelle  est  d'ac- 
commoder sagement,  autant  que  possible,  les  lois 
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anx  temps,  aux  mœure,  et  de  garder  toujours  raie 
BOiiveraiue  équité  dans  les  préceptes  et  dans  les 
obligations.  Cette  charité  constante  unie  à  la  sa- 
ffesse  permet  à  l'Eglise  d'allier  l'immutabilité  ab- 
solue et  éternelle  de  la  doctrine  avec  des  change- 
ments prudents  dans  la  discipline. 

Réglant  Notre  esprit  et  Notre  âme  sur  ces  prm- , 
cipes  dans  l'exercice  du  pontificat,  Nous  regar- 
dons comme  de  Notre  devoir  de  .porter  un  juge- 
ment droit  sur  la  nature  deei,  temps,  de  peser  toutes 
les  circonstances,  afin  que  personne  ne  soit  dé- 
tourné par  les  difficultés  de  la  pratique  des  vertus 
utiles  II  Nous  a  plu  aujourd'hui,  de  soumettre  à 
cette  loi  l'association  des  Franciscains  du  Tiers- 
Ordre  séculier,  et  de  décider  avec  som  s'il  fallait 
en  adoucir  les  prescriptionB,  à  cause  de  la  différence 

Nous  avons  chaleureusement  récommandé  cet 
illustre  institut  du  Patriarche  François  dans  la 
lettre  Encyclique  Auspicato,  donnée  le  1/  sep- 
tembre de  rannée  dernière.  Nous  l'avons  écrite 
uniquement  dans  le  dessein  et  le  but  spécial  de 
rappeler  à  propos,  par  Notre  invitation  le  plus 
d'âmes  possible  à  l'acquisitio^  de.  la  sainteté  chré- 
tienne. Eu  effet,  la  source  pnncipale  des  maux 
oui  accablent  le  monde  et  des  périls  qui  le  me- 
nacent, c'est  lanégligence  des  vertus  chretiepnes; 
les  hommes  ne  sauraient  porter  remède  aux  uns, 
et  détourner  les  autres,  qu'à  la  condition  de  hâter . 
le  retour  des  individus  et  de  la  société  vers  Jésus- 
Christ,  gui i)eMi  toujours  sauver  eeti^qm  autre- 
cours  àDifn  par  lui.     (Hebr.,  VII,  25.)       _ 

Toutes  les  règles  franciscaines  visent  précisé- 
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ment  à  l'observance  des  préceptes  de  Jésus-Christ  ; 
car  leur  saint  Instituteur  s'est  uni<iuement  proposé 
de  faire  de  ce  genre  de  vie  une  école  oH  Pon  s'exer- 
cerait avec  soin  à  la  pratiqtie  des  vertus  chrétiennes. 
Assurément  les  deux  premiers  Ordres  Franciscaiûs, 
'Toués  à  la  pratique  des  grandes  vertus,  poursuivent 
un  but  plus  parfait  et  plus  àivin  ;  mais  ils  sqnt  le  pri- 
vilège du  petit  nomore  de  ceux  à  qui  la  grâce  de 
Dieu  a  permis  de  tendre  à  la  sainteté  des  prescrip- 
tions évaugéli(iues  avec  une  ardeur  vraiment  spé-' 
ciale.  Le  Tiers-Ordre  au  contraire»,  a  été  institué 
et  dispose  pour  la  multitude.  Ileaj^aonuménts  du 
passé  et  l'expérience  du  présent  témoignent  de*  sa 
puissance  pour  rendre  les  mœurs  pures,  intègres  et 
religieuses.  '  ^ 

Nous  devons  rendre  grâces  à  Dieu,  auteur  et  " 
soutien  des  bons  conseils,  de  ce  que  le»  oreilles 
du  peuple  chrétien  ne  se  sont  par  fermées  à  Nos 
exhortations.  Bien  plus,  de  nombreux  pays  on 
Nous  infortn^-du  nrogrès  de  la  piéçé  envers  Fran- 
.  çois  d'Assise,  et  de  l'accroissement  du  nombre  de 
ceux  qui  demandent  à  entrer  dans  le  Tiers-Ordre» 
C'est  donc  pour  ei^citer  encore  ce  mouvement  que 
Nous  avons  décidé  de  diriger  Notre  pensée  vers  lea, 
'^^^'^^M"^  pourraient  empêcher  ou  retarder  ce' salu- 
taire ^n  des  âmes.  Tout  d'aboVd,  Nous  avons 
considéré  aue  la  Règle  du  Tiers-Ordre,  approuvée 
et  confirmer  par  Notre  prédécesseur  Nicolas  lY, 
dans  la  Constitution  Apostolique  Svpra  Montem, 
du  18  août  1289,  ne  repond  plus  tout  à  fait  aux  , 
mœurs  et  aux  temps  présents.  Aussi^  comme  on 
n'en  peut  accomplir  les  prescriptions  sans  peine  et. 
sans  diflaculté,  il  a  fallu  jusqu'ici,  sur  la  demande 
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dos  associée,  dispéiiser  de  la  plupart  des  règles  les 
plu?  importantes;  ce  qui,,  on  1^  comprend  sans 
peine^  lie  peut  se  faire  qu'au  détriment  de  la  disoir 
pline  commune,  *     ^  .      * 

Il  y  avait  encore  relativement  a  cette  Société,  une. 
autre  question*  qui  réclamait  Notre  sollicitude. 
Nos  prédécesseurs  les  Pontifes  romaiqs,'  dans  la 
souVeràlne  bienveillance  avec  laquelle  ils  avai^ent 
accueilli  le  Tiers-Ordre  dès  son  origine;  ont  accorde 
j>„^  «««««îA«  A^  ».^o*i'/lAa  pi  TinTrib^finses^ndulffences 
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des  années  le  caractère  et  le  motit  do  cea  maui- 
gerices  donnèrent  Tien  à  des  questipn»)T)erplexes,  et 
l'on  discutait- souvent  si,  dans  tel  cas,  Pindult  pour  , 
tifical  était  certain,   et  dans  quel  temps   et  dans 
quelle  mesure  il  était  permis  -^'en  usen     Ce  n'est 


Fi 


)as,  certes/  que  la  prévoyan-ce  du  Siège  apostor 
ii(iue  ait  laissé  à  désirer  dans  ces  circonstances, 
et  le  Pape  Benoit  XIV  notamment,  dans  sa  Cons- 
titution Aà  Bomanmn  Pontificem  du  15  mars  1751, 
a  mis  fin  aux  doutes  'antérieurs  ;  mais,  depuis, 
d'autres  sont  survenus  en  ^rand  nombre.. 

Ainsi  la  pensée  de  ces  inconvénients  Nous'  a  con- . 
duit  à  désigner,  dans  la  congrégation  des  Indulgen- 
ces et  sacrées  reFiques,  quelcpies  Emes  Cardinaux, 
pour  vérifier  avec  soin  les  règles  ancienueis  des  Ter-  - 
tiairea,  pour  examiner  aussi  les  Indulgences  et  nri- 
vîleges  et  en  faire  un  rapport  motivé.;  et  pbur 
nous  siguîvler  ensuite,  après  un  mûr  examen,  les 
points  à  conserver  ou  à  modifier,  eu  égard  a  la 
dïférence  des  temps.  L'affaire  fut  examinée  sui- 
vant Nos  ordres,  et  les  Êmes  Cardinaux  Nous  pro- 
posèrent  de  faire  fléchir  et  d'accommoder  les  lois 
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aTibiennes  aui  habitudes  de  la  Vie.  actiieUe,  en  mo- 
difiant quelques  chapitres.  A\i  sujet  des  Indul- 
gences, .  afin  -  qu'ir  nV  aîiil)lu8  de  ;  doute  possible, 
et  jiour  éviter  tout  risque  de  lien  fair^  contré  le 
droit,  ils  ont  pensé  qu'à  Texemple  de  Benoit  XIV, 
Nous  ferions  sagement  et  utilement  de'  rapporter 
et  d<abroger  toutes  les  Indulgences  jusquHci  accor- 
dées, et  d'en  décréter  d'autres,  p^r  une  concession 
nouvelle  pour  les  membres  de  cette  Société. 

Donc,  pour  le  bien   et  Pavantage  de  uavenir, 
pour  l'accroissement  de  la  gloire  de  Dieu,  l'encou- 
ragement de  la  piété  et  du  zèle  pour^^outes  les 
vertus,  par  les  présentes' Lettres,  en  vertu  de  Notre 
autorité  apostolique.    Nous  renoiW#)nô  et  sanc- 
tionnons, comme  il  a  été  dit  plus  haut,  la  Règle 
du  Tiers-Ordre  franciscain  séculier.    Oij  ne  doit 
pSs  croire  pour  cela  que  rien  soit^enleve  à  la  na- 
ture de  l'Ordre,  que  Nous  voulons  jgàrder  en  son 
intégrité  e|i  sans  altération.     E^  outre,  Nous  vou- 
lons et  ordonnons  que  les  associés  jouisseïtt  des  re- 
missions de  peine»  ou  Indulgences  et  des  privilèges- 
qui  sontHènumérés  4ans  le  catalogue  ci-dessous, 
(iii  supprimant  toiiteél^s  IndulgepceS  et  privilèges 
(lue   le    Siège   apostolique,    en   tout  temp»,   sous 
quelque  nom  et  quelque  forme  que  ce  soit,  avait 
accordés  jusqu'ici  à  cette  Société.  '    .    _ 
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Règle  du  Tiers-Ordre  séculier  de 
Saint-Françoiâ.  ^ 

CHAPITKE  I      * 

DU  CHOIX,  DU  NOVICIAT,  DE  LA  PROFESSION. 


$  1.  Il  est  interdit. d'admettre  au ,  Tier^Ôrdre 
un  membre  avant  Page  de  quatorze  ans.  qui  u6 
serait  pas  dé  bonne  vie  et  mœurs,  ami  de  la  con- 
oorde,  et  ne  se  ferait  pas  remarquer  par  Pexacte 
pratique  de  la  Keligion  Catholique  et  une  soumis- 
sion éprouvée  envers  l'Eglise  romaine  et  le  Siège 
apostolique. 

^  2.  Les  femmes  mariées  ne^peuvent  être  reçues 
sans  la  connaissance  et  le  consentement  du  mari  ; 
excepté  le  cas  ou  le  confesseur  jugerait  à  propos 
d'agir  autrement. 

$  3.  Les  membres  de  l'assnciation  porteront, 
suivant  l'habitude,  le  petit  «copif /aire  ainsi  que  le 
cordon,  sinon  ils  seront  privés  des  privilèges  et 
droits  accordés. 

$  4.  Ceux  ou  celles  qui  entreront  dans  le  Tiers- 
Ordre,  feront  une  année  de  noviciat  :  puis,  faisant' 
là  profession  de  l'Ordre  suivant  la  Kègle,  ils  pro- 
mettront d'observer  les  commandements  de  Dieu, 
d'obéir  à  l'Eglise,  et  s'ils  manquent  à  quelque  point 
de  leur  profession,  d'accomplir  la  satisfaction  re- 
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CHAPITRE  II 

DE  LA.  MANIÈRE  DE  VIVRE. 


/, 


.• 
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f  I.  Les  nwembrea  du  Tiers-Ordre,  dans  leur 
genre  de  vie  et4««r  habillement,  laisseront  de  côté 
une  élégance  trop  luxueuse,  et  observeront,  chacun 
suivant  sa  condition,  les  règles  de  la  modestie. 

$  2.  Ils  devront  s'abstenir,  avec  la  dernière  vigi- 
lance, des  bals,  des  spectacles  dangereux  et  des 
repas  licencieux. 

^  3.  Ils  ^erveront  la  frugalité  dans  les  ali- 
ments et  idlRisson  ;  et  ils  ne  s'approcheront  ou 
se  retireront  dç  la  table  qu'après  avoir  invoqué 
Dieu  avec  piété  et  reconnaissance. 

$  4.  Ils  observeront  le  jeûne  la  veille  de  la  fête 
de  Marie  Immaculée  et  de  saint  François  j  ils  se- 
ront très  louables  si,  en  outre,  suivant  l'ancienne 
discipline  des  Tertiaires,  ils  jeûnent  le  vendredi  et 
font  maigre  le  mercredi.  ^ 

$  5.  Ils  confesseront  leurs  péchés  chaaue  mois 
et  aussi  s'approcheront  chaque  mois  de  la  sainte 

table. 

$  ^.  Les   Tertiaires  clercs  qui  récitent  l'office 

chaque  jour,  n'ont  pas  d'autre  obligation  à  ce  titre. 

Les  laïques,  qui  ne  disent  ni  l'office^canonial  ni  l'of- 
llice  de  la  Vierge,  ou  vulgairement  le  petit  office 

de  la  B.  V.  M.,  devront  dire  chaque  jour  douze 

Fatet-j  Ave  et   Gloria  Patriy    à  moins  qu'ils  ne 

soient  empêchés  par  la  maladie. 
^-J  7.  Celui  qui  peift  faire  son  testament  doit  le 

fiSIé  en  temps  iitile. 


m 
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$  8.  Dans  la  vie  quotidienne,  les  Tertiaires  s'ap- 
pliqueront à  donner,  aax  antres,  le  bon  exemple,  à 
se  livrer  aux  exercices  de  piété  et  aux  bonnes 
œuvres.  Ils  iie  laisseront  pas  entrer  dans  leur 
maison,  ni  life  à  ceux  qui  dépendent  d'eux,  les 
livres  et  les  journaux  qui  peuvent  faire  dommage  à 
la  vertu. 

$  9.  Ils  observeront  la  charité  et  la  bienveillance 
entre  eux  et  envers  autrui.v  Ils  s'appliqueront  à 
apaiser  les  discordes  partout  où  ils  pourront. 

$  10.  Ils  ne  prêteront  jamais  de  serments,  sinon 
en  cas  de  nécessité.  Jls  éviteront  les  paroles  dés- 
honnêtes,  les  plaisanteries  bouffonnes.  Ils  feront 
l'examen  de  conscience  le  soir,  pour  voir  s'ils  ont 
commis  quelque  faute  de  ce  genre  ;  s'ils  en  ont 
commis,  qu'ils  s'en  corrigent  par  le  repentir. 

$  11.  Ils  assisteront  chaque  jour  à  la  messe,  s'ils 
le  peuvent  facilement.  Ils  se  rendront  aux  assem- 
blées mensuelles  que  le  Directeur  leur  aura  indi- 
quée». 

$  12.  Ils  mettront  en  commun,  chacun  suivant 
ses  ressource*»',  une  somme  d'argent,  pour  venir  en 
aide  aux  plus  pauvres  des  associés,  surtout  en  cas 
de  maladie,  ou  pour  le  service  et  la  dignité  du  culte. 

^  13.  Les  Ministres  (1)  iront  visiter  l'associé  ma- 
lade, ou  ils  enverront  auprès  de  lui  quelqu'un  pour 
accomplir  ce  devoir  de  charité.  En  cas  Je  maladie 
grave,  ils  donneront  les  avertissements  et  conseils 
^  nécessaires  pour  que  le  malade  reçoive  à  tempa 
les  derniers  sacrements. 

$  14.  Les  Tertiaires  de  la  localité  ou  étrangers 
assisteront  aux  obsèques  d'un  associé  mort  et  réci- 
teront pour  le  Roulagement  de  son  âme  le  tiers  da 

(l)  Voir  1»  Règle  da  Tiers-Ordre,  p.  800. 


r 


"•r'TJ^^A' 


—    11   — 


Rosuire  institué  par  saint Dominiqne.    Les  prêtres, 
pendant    la    nieëse,    et  les>  laïques  aussi,  dans  la 
sainte   communion  qu'ils  feront  s'ils  le  peuvent, 
*  prieront  pour  le  repos  éternel  du  frère  défunt. 


^  CHAPITRE  III 

DES    OFFICES,    DE    LA    VISITE    ET  DE    LA 
RÈGLK  MÊMK. 


i  :iy 


;       ïi. 


$  1.  Les  offices  ou  fonctions  seront  conférés  pour 
trois  ans  dans  Papserablée  des  associés.  On  ne  peut 
les  refuser  sans  juste  motif,  ni  les  exercer  négli- 
gemment. 

$  2.  Celui  qui  a  clmrge  des  Tertiaires,  et  qu'on 
appelle  visiteur,  doit  s'informer  soigneusement  si 
la  Règle  est  bien  observée.    Il  doit  donc  visiter, 


suivant   son     pouvoir,    le 


siei^e 


des   a8sociati>)n8 


chaque  îinnée,  et  plus  pouvent  s'il  en  est  besoin  j 
il  corivo<|uera  en  assemblée  générale  les  ministres 
directeurs  et  les  asHociés  (\m  tous  seront  tenus  d'y 
aasinter.  Si  le  visiteur  rappelle  un  associé  à  son 
devoir  par  avertissement  ou  par  ordre,  ou  bien  par 
une  peine  salutaire,  que  celui-là  se  soumette  avec 
modestie,  et  ne  refuse  pas  la  pénitence. 

$  3.  Les  i?/«i7ejfrr«  seront  choisis  dans  le  Premier 
Ordre  des  Franciscains,  ou  dans  le  Tiers-Ordre 
Régulier,  et  désignés  paries  custodes  ou  gardiens 
qui  en  seront  pries.  L'office  de  visiteur  est  interdit 
aux  laïques. 

J  4.  Les  associés  insubordonnés  et  qui  donne- 
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raient  mauvais  exemple  receyront  trois  avertisse- 
ments, et  s'ils  désobéissent,  ils  seront  exclus  de 
POrdre. 

$  5.  Qu'on  sache  bien  que  les  fautes  contre  la 
Règle  ne  sont  pas  à  ce  titre  des  péchés,  sauf  en  ce 
qui  est  édicté  d'ailleurs  par  le  droit  divin  et  les 
lois  de  l'Eglise. 

$  6.  Si  une  cause  grave  et  légitime  empêche  un 
associé  d'observer  quelque  disposition  de  cette 
Règle,  il  est  dispense  de.,  cette  partie  de  la  liègle, 
oui,  pour  lui,  pourra  être  commuée  avec  pru- 
dence.—Les  Supérieurs  ordinaires  franciscains, 
du  Premier  et  du  Troisième  Ordre,  et  les  visiteurs 
ci-dessus  mentionnés  aurout  le  pouvoir  d'accorder 
ces  dispenses. 


Catalogue  des  Indulgences  et  des 
Privilèges 
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'  CHAPITRE  I 

DES  INDULOKNCES  PLÉNIÈRKS. 

Tous  les  Tertiaires  de  l'un  et  de  Pautre  sexe, 
après  s'être  confessés  de  leurs  péchés,  suivant  l'u- 
sage chrétien,  et  avoir  reçu  la  suinte  Eudbaristie, 
pourront  gaçner  l'Indulgence  plénière  aux  jours  et 
conditions  ci-dessous  déterminés  : 

I.  Le  jour  de  leur  réception. 
'  II.  Le  jour  où  ils  f(/îit  leur  profession  dans  l'Ordre. 

IIL  Le  jour  oii  les  Tertiaires  se  réunissent  en" 
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assemblée  mensuelle  bu  conféi^ence,  pourvu  qu'ils 
visitent  une  église  ou  un  sanctuaire  jmblic,  ety 
prient  suivant  l'usage  jxmr  le  bien  de  l'Eglise. 

IV.  Le  4  octobre,  fête  de  leur  fondateur  saint 
François  ;  le  12  août,  fête  de  salinte  Claire,  fou* 
datrice  du  second  Ordre  j  le  2  août,  fête  de  Notre- 
Dame-dés- Anges  ;  et  de  même  le  jour  où  se  cé- 
lèbre la  fête  du  saint  titulaire  de  Féglise  où  se 
trouve  le  siège  d'une  association,  pourvu  qu'ils 
aient  visité  cette  église  dans  un  but  pieux  et  qu'ils 
aient  prié  pour  le  bien  de  l'Eglise. 

V.  Une  fois  par  mois,  au  choix  de  chacun,  à  la 
condition  de  visiter  avec  piété  une  église  ou  un 
sanctuaire  public  et  d'y  prier  quelque  temps  aux 
intentions  du  Souverain  Pontife. 

VI.  Toutes  les  fois  que,  dans  un  but  de  perfec- 
tion, ils  se  seront,  pendant  huit  jours  consécutifs, 
adcmnés  à  la  retraite  pour  s'y  livrer  à  de  pieuses 
méditations. 

Vu.  A  l'heure  de  la  mort,  s'ils  invoquent  le 
saint  nom  de  Jésus,  ou  si  ne  pouvant  parler,  ils 
l'implorent  de  cœur.  Ils  bénéficieront  de  la  même 
faveur  si,  ne  pouvant  se  confesser  ni  communier, 
ils  ont  un  sincère  regret  de  leurs  fautes. 

VIIL  Deux  fois  par  an,  ils  pourront  gagner  l'In- 
dulgence plénière  en  recevant  la  Bénédiction 
Papale  pourvu  qu'ils  prient  aux  intentions  du 
Souverain  Pontife.  A  la  même  condition,  cette 
Indulgence  leur  sera  encore  accordée,  lorsqu'ils  re- 
cevront l'Absolution,  c'est-à-dire  la  Bénédiction, 
aux  jours  ci-après  désignés  :  I,  à  la  Nativité  de 
Notre-Seigneur   Jésus-Christ  ;    II,  en  la  solen- 
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la  solennité  de  la  réBurrection  du  Sauveur;  III,  en 
la  solennité  de  la  Pentecôte  j  IV,  en  la  fête  du 
Sacré-Cœur  de  Jésus;  V,  en  la  solennité  de  la 
Qonception  Immaculée  de  la  Bienheureuse  Vierge 
Marie  ;  VI,  le  19  mars,  fête  de  saint  Joseph  son 
époux  j  VII,  le  17  eepteniUre,  fête  des  sacrés  Stig- 
mates du  B.  Père  saint  François  j  VIII,  le  25 
août,  fête  de  paint  Louis,  roi  de  France,  patron 
des  confrères  du  Tiers-Ordre  ;  IX,  le  19  novembre, 
fête  de  sainte  Elizabeth  de  Hongrie. 

IX.  De  même,  une  fois  par  mois,  s'ils  récitent 
cinq  fois  le  Pater  VAde  et  le  Gloria  Patri^  pour  les 
besoins  de  l'Eglise,etjïinefoi8|aux  intentions  du  Sou- 
verain-Pontife, ils  bénéficieront  pour  l'expiation  de 
leurs  péchés  des  mêmes  droits  que  ceux  qui  font 
les  stations  de  Rome  et  qui  visitent  avec  piété  la 
Portioncule,  les  Lieux-Saints  de  Jérusalem,  et  le 
sanctnaire  de  l'apôtre  saint-Jacques  à  Compostelle. 

X.  Aux  jours  où  les  stations  sont  indiquées  dans 
le  Missel  romain,  s'ils  visitent  une  église  ou  un 
sanctuaire  dans  lequel  est  établie  l'association  et 
qu'ils  y  prient  pour  le  bien  de  l'Eglise,  ils  jouiront 
à  ces  jours  et  dans  ces  mêmes  temj)les  ou  sanctu- 
aires de  privilèges  aussi  étendus  que  ceux  dont 
jouissent  à  Rome  et  les  étrangers  et  les  Romains. 

CHAPITRE  II      V 

DES  INDULGKNCES  PAUTIELLES   " 

I.  Tous  les  Tertiaires  de  l'un  et  d^  l'autre  sexe 
qui  auront  visité  une  église  ou  un  sanctuaire  où  est 
établie  une  association  du  Tiers- Ordre  et  y  auront 
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prié  pour  le  ealut  de  l'Eglise,  le  jour  de  la  fête  des 
Sacrés  Stigmates  du  bienheureux  saint  François, 
où  l'un  des  jours  des  fêtes  de  saint  Louis,  roi  de 
France, /de  sainte  Elizabeth,  reine  (^p  Portugal,  de 
sainte  Elizabeth  de  Hongrie,  de  sainte  Marguerite 
de  Cortone,  ou  l'un  quelconque  de  douze  autres 
jours  à  leur  choix  et  qife  le  Supérieur  de  l'Ordre 
aura  approuvés,  gagneront  une  indulgence  de  sept 
ans  et  sept  quarantaines. 

II.  Toutes  les  foie  qu'ils  auront  assisté  à  la 
messe  ou  aux  autres  offices  divins  ou  à  des  assem- 
blées publiques  ou  privées  d'associés,  qu'ils  auront 
donné  l'ho8])italité  à  uli  pauvre,  qu'ils  auront 
apaisé, des  querelles  ou  auront  aidé  à  les  apaiser, 
qu'ils  auront  assisté  à  une  |irocer<sion,  qu'ils  aurc^it 
accompagné  le  très  Saint-Sacrement  ou,  s'ils  ne 
peuvent  l'accompagner,  qu'ils  auront  récité,  au 
signal  du  son  de  la  cloche,  J'oraison  dominicale  et 
la  salutati(»n  angélique  une  seule  fois  ;  toutes  les 
fois  qu'ils  auront  récité  cinq  fois  la  même  oraison 
dominicale  et  la  même  salutarCfon  angélique  pour 
le  bien  de  l'Eglise  ou  pourJés  âmes  des  Associés 
défunts,  qu'ils  assisteroik  à  un  enterrement, 
qu'ils  auront  ramené  ^  à  son  devoir  celui  qui 
Is'en  écartait,  qu'ils  auront  enseigné  à  quel- 
qu'un les  préceptes  divins  et  les  autres  choses  né- 
cessaires au  salut,  ou  qu'ils  auront  fait  quelque 
autre  œuvre  de  charité  de  ce  genre  j  pour  cnacune 
de  ces  choses,  ils  gagneront  une  indtlgence  de  trois 
cents  jours. 

Les  Tertiaires  peuvent  appliquer  aux  âmes  du 
Purçatoire  ces  indulgences,  soit  pléidères,  soit 
partielles. 
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CHAPITRE  ni 

DRS  PRIYILÈGKS. 

I.  Il  cet  permis  aux  prêtres  faisant  partie  du 
Tiers-Ordre;  célél)rant  à  n'importe  quel  autel,  de 
jouir  de  la  faveur  de  Tautel  privilégié  trois  jours 
de  chaque  semaine,  pourvu  qu'ils  n'aient  pas  obtenu 
le  droit  d'user  un  autre  jour  de  ce  même  privilège. 
.  II.  Celui  qui  célèbre  à  l'intention  des  associés 
défunts  peut  jouir  partout  de  l'autel  privilégié. 

Kt  Nous  voulons  que  toutes  ces  choses,  et  cha- 
cune d'elles,  telles  qu'elles  sont  ci-dessus  décrétées, 
restent  à  perpétuité  établies,  confirmées  et  ratifiées, 
nonobstant  toutes  constitutions,  lettres  apostoliques; 
statut!^  coutumes,  prîvilèges  et  autres  règles  tant 
de  Nous  que  de  la  chancellerie  apostolique  et  toutes 
choses  contraires.  Qu'il  ne  soit  donc  permis  à  per- 
sonne de  violer  en  aucune  façon  ou  en  aucune  de 
leurs  parties  Nos  Lettres  apostoliques.  Mais  si  quel- 
qu'un avait  l'audace  de  les  attaquer  en  quelque 
manière,  qu'il  sache  qu'il  encourra  l'indignation 
de  Dieu  et  des  bienheureux  apôtres  Pierre  et  Paul. 
Donné  à  Rome,  près  Saint-Pierre,  l'an  de  l'In- 
carnation du  Seigneur  mil  huit  cent  quatre-vingt- 
trois,  le  troisième  jour  des  calendes  de  juin  (1),  la 
sixième  année  de  Notre  pontificat. 

C.  Card.  Sacconi,  prodataire. 
Th.  Card.  Mertel 
Visa 

De  la  curie  :  I.  de  Aquila. 
Lieu  f  du  sceau.  *  ' 

Enregistré  à  la  secrétairerie  des  brefs. 

CuGNoih. 

(1)  Le  30  mai. 
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